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On lit dans la vie de St. Bernard quele pqre

ce eu L"enfnt, caiornaîtsouveraineimen tqe la
môit é'll enýevt;et danš àett'e crainte

exoe~ inéj aieu s le courage jmele, corri-
ge ~ lôifafit ii s' étddier, e peur

de r åasl t& orme et f1cilf de le
deil efalü ed nfànt dåliù epeiïi de

tdé lve'e&tous l'sdésordres mMêneles
plds hdn r 'eui! Amsî nol sfleu1ei til Un'ait

aè encoirè il était

ereài Na îa '. fi iî; r iallúr'èi à n
qurlilothersce' sluühbaiï,t la sint e ang

ligùede t st. Brnard, your l'arracher auïÚvice le'
conñŸèfir/e't en faire un saint.
-Sâtiifóe'xinifaele dilagi'ácê,qui ii!et nheod&

qiie daiidá"~ exteraordinaires, cet .sufi
atfii fxiI? i& däs iineir de snèe lin'

hé aå l&'s6êiété äPaité son p oprö our-
reu'dir 6i;{iW tédi etTéltiit:o Y -

Pahsi èhrétieun, ài noés nagligezlecoriger
vos enfalEs propos, eux aussi, deviendront
bientôt les tristes esclaves de tous lës vices, et
il est bien j obable ine Dieu ne. suscitera pas
un nouveau St. 'Iernard, pour les arra:cher aux
désordres, et les portèr.à la sainteté

Cependant,' combien de 'pauevrs enfants sont
mal élevés et devienent, de très- mavais
sujàtsparce qie, sous le 'vaii prétexte qu'ils
n'ont pas' de santé, les parents craignent de les

-êorriger. C'est 1à,ã encore une' fois, .un très
grand malheur ! car, comme le dit lé St. Espiit,
dans les Saintes Ecritures, il est bien plus'avan-


